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En regardant ce qu’elle a vécu, Marie-
Jeanne Becquey nous montre comment 
des temps pour Dieu ponctuent sa vie.

J’ai reçu la foi au départ de ma vie.

Petite, c'était la foi en Dieu et dans le souci 
des autres. Chaque jour, je pouvais le véri-
fier en regardant la famille vivre autour de 
moi et avec moi : fidélité à la vie, le Sei-
gneur est dedans.

C’est ce que j’ai toujours essayé de vivre.

Prière du matin au pied du lit, et surtout 
tu penses à ce que tu dis disait Maman. 
Ainsi je plongeais en direct maintenant et 
à l'heure de notre mort. Ce n'est pas celle 
des oncles à la guerre ni celle de la grand-
mère, mais de la mienne dont on parle ; cela 
m’est resté ! 

Le bénédicité avant les repas pour 
apprendre à partager. La prière du soir en 
famille devant le Sacré Cœur. La messe du 
dimanche, en charrette à cheval, puis avec 
la première automobile pour faire les 4 km 
jusqu’à l'église, avec la robe du dimanche. 

Les chars reposoirs fleuris pour la Fête 
Dieu avec le petit panier rempli de pétales 
de fleurs que nous lancions à la bénédiction 
du Saint Sacrement ! 

Tout cela me mettait en joie de préparer 
et de vivre ces temps pour Dieu qui ponc-
tuaient nos vies.

Une sœur de Papa a donné sa vie à Dieu 
pour porter la Bonne Nouvelle de l’Évan-
gile en pays lointains, chez les FMM, Fran-
ciscaines Missionnaires de Marie, parlant 
plusieurs langues, voyageant en avion ! 
C'était pour moi une vraie admiration.

Ainsi, depuis le biberon, la foi familiale 
proposée a nourri mon cœur et mon cer-
veau en construction. Adolescente, j’ai 
fait le choix de nourrir cette graine reçue 
dans ces rituels et le compagnonnage de 
Jésus qui habite ma vie. Tout au long de ma 
vie d'épouse, puis de mère, il fallait nourrir 
cette foi latente : 

�  Les réunions avec Jean et d'autres 
foyers, très riches et vivantes, avec Frère 
Jean-Paul, franciscain à Provins.

�  La catéchèse, découverte et approfon-
dissement de la Parole de Dieu après 
Vatican II.

�  La formation à la Catho qui m’a per-
mis de rencontrer d’autres en recherche. 
Etape au service pastoral rural si riche !

Les difficultés de la vie se chargeant de 
me faire toucher du doigt à chaque épreuve 
que le Seigneur est à mes côtés, à moi de 
l'accepter. 

Je n'ai jamais fait partie d'un groupe 
CMR, par contre, je partageais les jour-
nées à Lumigny et les sessions de Belleu 
où nous avions la chance de rencontrer des  
intervenants super avec un grand éclairage 
du quotidien. 

Aujourd'hui, avec la fragilité de 
la vieillesse, les problèmes de vue,  
l'éloignement de la campagne et la mobilité 
réduite de Jean, je me retrouve un peu dans 
le déroulement de mes journées d'enfance, 
ayant installé des rendez-vous, par exemple 
le matin, en ouvrant mes volets, je dis 
Bonjour au Créateur et le remercie pour 
cette journée naissante, la mettant sous 
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sa protection. Puis 
chaque fois que je 
peux, à 7 H 25 sur KTO, 
je suis à Marseille, à 
Notre-Dame-de-la-
Garde, la Bonne Mère, 
pour les Laudes et la 
messe. A 10 heures, 
c’est Lourdes pour la 
messe à la grotte de 
Massabielle. J'écoute 
surtout la Parole de 
Dieu du jour, éclairée 
par des prédicateurs 
différents. C'est très 
vivifiant. Le soir, je dis 
la prière avec Jean, 
faisant une relecture de 
la journée, remerciant 
le Seigneur et lui confiant tous nos malades, 
toutes les souffrances, tout ce que vivent 
notre famille et le monde. 

Actuellement il est difficile d'avoir une 
messe assez proche tous les dimanches. 
Malgré tout, chaque fois que cela est pos-
sible d'avoir une voiture offerte, je suis heu-
reuse d'aller retrouver une communauté, de 
recevoir Jésus dans le pain de Vie et de le 
rapporter à Jean. 

Les dimanches où je ne vais pas à la messe 
à l'extérieur, je peux profiter de la très belle 
matinée du Jour du Seigneur sur Antenne 
2 qui nous plonge dans toutes les religions 
avant la messe, dans des lieux différents, 
avec des homélies de qualité, que l'on peut 
retrouver sur Internet. À ce sujet, j'ai beau-
coup de chance d'être aidée par mes en-
fants et mes petits-enfants afin de profiter 
des bienfaits de l'informatique.

Le service des deuils me permet 
de rencontrer et de vivre la célébration du 
dernier A Dieu avec les familles éprouvées ;  
c'est toujours une grande nourriture pour 
ma foi. 

La transmission de 
l'histoire familiale est 
très importante pour 
moi. En général, je fais 
un document relatant 
l'Histoire Sainte de la 
vie de ceux qui ont fini 
leur pèlerinage sur la 
terre. 

Le centenaire du ma-
riage de mes parents 
a permis, avec l'aide 
d'une petite-fille et du 
journal qu'avait écrit 
ma maman, de faire 
mémoire de la famille, 
de l'évolution de la vie, 

de la société et de l’Église durant un siècle, 
comment ils réagissaient, dépassaient les 
problèmes quotidiens. La vie ne commence 
pas aujourd'hui ! 

Noël est un temps fort pour toute la famille 
qui, pour l’instant, arrive à se retrouver et 
à prendre un temps d’échange malgré la 
quarantaine de participants. 

Le jardin, la nature, c’est mon lieu 
de réflexion où je rencontre le jardinier qui 
m’avise et que j’avise comme disait le 
Saint Curé d’Ars. 

L'écologie a une grande place dans 
mon esprit. C'est un lieu intergénérationnel 
d'échanges et de vie. 

Papa disait : Pas de paroles, des actes ! 

Effectivement, la foi nourrit et doit être ac-
tion. 

Les journées sont courtes pour arriver à 
tout faire. Mais je répète sans cesse : Il faut 
mourir vivant ! Avec le Seigneur, ce sera 
possible… 

 Marie-Jeanne BECQUEY 
 Coutençon (Seine-et-Marne) 

En ouvrant mes volets je dis bonjour au créateur


